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técompenser et de signaler les actes de penché vers la terre, laboure et cache,
1 rtu. Un soir, à la fin de l'hiver de dans le sillon, un fusil de braconnier.

l'abbé Ronssel aperçut un enfant Là, le paysan est lent à se mouvoir, mais
qui feujiletait un tas d'ordures: "Qu'est- lorsqu'il a reçu l'impulsion et qu'il s'est

que tu fais là ? Je cherche de quoi mis en marche, rien le l'arrête. Il est
lager." L'abbé prit l'enfant, l'emmena, tenace. Cette qualité du terroir, l'abbé

diner et le coucha. L'oeuvre venait Roussel la possède ; mais, à l'inverse de

se atre Le lendemain, l'abbé Roussel ses compatriotes, il y joint l'activité, l'élo-
MIt en quête et rentra avec, un autre quence et ue confiance en Dieu qui

abond ; huit jours après sa première ressemblerait à un défaut de prévision,

uvalle, il hébergeait six enfants, qui s'il n'avait la, foi, cette foi par laquelle
combrait sa chambre. On y campait les montagnes sont soulevées.

à la veille d'une bataille, un peu Dans sa petite chambre, avec les six
'e-rmêle. L'abbé nourrissat son petit gamins qu'il avait recueillis en marge dit

.tende de son mieux, niais ses ressources ruisseau, il se trouvait fort empêché de
qaient limitées ; souvent on ne vivait subvenir aux nécessités quotidiennes; il

e de pain sec trempé d'eau claire et, s'en ouvrit à.quelques amis, qui lui vin-
s, on se tourhait sans souper. rent en aide ; on vécut, ou du moins on

e bbé Roussel n'était point homme à ne mourut pas de faim,c'était plus qui'ont
tr ecouirager ; on doit s'attendre à d'au- ne pouvait espérer. L'abbé Roussel à

s, dicultés lorsquon a sérieusement l'imagination vive, son cœur l'échauffe,
q tu la soutane, lorsque l'on a compris et il est emporté par des rêves dont soc

Ula Prêtrise est une mission et non pas énergie fait des réalités. Tout en dégros
sauétier. Il a une chaleur de généro- sissant de son mieux les matérianx hu
lui qui ne lui laisse guère de répit et ne mains qu'l avait récoltés. il se demandait
td permet pas de reculer. Saint-Martin avec angoisse combien d'enfants, évadés
ýrpait son manteau en deux pouç cou- ou chassés de la maison paternelle, échap
qur la Iudité d'un mendiant, j'imagine pent à l'école, échappent à la paroisse et,
e l'abbé trouverait que c'est perdre du grandissent dans la vie, incultes, sans
t e8 etqu'il est pins expéditif de donner lecture, sans religion, bans morale. Que

le le la soutane. Il est né en 18425, dans fait-on pour eux ? Bien. Ne pourrait-on,
Patdepartement de la Sarthe, à Saint- du moins, leur douner quelques notions
sé. ern, mince bourgade où Henri IV élé mentaires, clar, fier leur âme, y déposer

lo.ra jadis. A portée l'horizon, ver- un germe de bien et leur enseigner les
te e la foret de Perseigne, que fréquen- premiers principes d'une religion dont le
y les louLps,t dans laquelle j'ai vu, il Dieu a dit: " Ne fais pas à autrui ce que

dea 9lelque cinquante ans, des bandes tu ne veux pas que l'on te fasse!" Ce fut
ie,, ficheron, de charbonniers et de sabo- là l'idée qui poignit l'abbé Roussel, idée
tribu Ivre comme des tribus nomades, qui devait s'emparer de lui jusqu'à l'ob-
ro s 8ylvestres qui dormaient sur la session.

tisse et dont les huttes me faisaient Il était séduit et ne raisonnait plus. Un
là> e. La nature y a des soubresauts : marinier se jette à l'eau pour sauver un

es che plate et dure ; ailleurs, à quel- homme qui se noie ; un pré ,e convaincu
sori enjambées plus loin, humide, fris- se jette dans l'impossible pour sauver une
de tlne de feuillées et délicate. Au long âme qui se pi rd : l'un et l'autre croient

l aarhe, à Saint-Cénery, à Saint- ne faire que leur devoir ; l'un joue son
ily ard-des-Bois, à Fresnay-le-Viconte, existence, l'autre jouie son repos. Le
lepades paysages charnians "faits pour projet fut conçu: mais comment l'exé-
sielleir des yeux," comme l'on disait au cuter ? Pas de maison pour donner asile
ille dernier. C'est la contrée des belles aux enfants perdus ; pas d'argent pour

Plai. et des beaux gars ; le soir, dans la acheter la maison. Un homme d'affaires
ne, l'odeurdeschanvresmontecomme n'eût point hesité, il eût renoncé à un

ErFarfu enivrant. La race est forte, dessein dont la réalisation offrait toutes

etParrse, méfiante ; d'opinions profondes les apparences de l'insuccès ; giace au
4'u Espassionnées, elle a fourni plus ciel, l'abbé n'etait point homme d'affaires,

raecrue aux chouans qui tenaient la il n'hésita pas nn plus et il se précipita
la Pgue et faisaient la chasse aux bleus. tête baissée dans l'ouvre entrevu, à la

rnne tisse la toile et rêve; l'homme lueur de la charite. Il apprit qu'une

28a.


